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1. Introduction 
La région de Y@eh$ est un territoire montagneux situé dans le gouvernorat de 

'Abyan à environ 200 km au nord-est d'Aden. Les dialectes qui y sont parlés 
n'avaient jamais fait l'objet d'une description jusqu'à ce que j'aie l'occasion de mener 
une enquête de terrain en février 1994.1 Ils appartiennent au groupe des dialectes à 
accompli à finale k au lieu de t (Vanhove 1995a et 1995b). 

L'étude des deux particules p`c et q`$ présentée ici est fondée sur le dialecte du 
hameau de TenG@ra situé dans le district d'al-MufliGi. Mon informatrice est une 
femme âgée d'environ 65 ans. Elle habite depuis son mariage avec sa famille dans 
une maison isolée, située à 45mn de marche du hameau. C'est une femme illettrée qui 
n'a jamais voyagé, mais elle a eu des contacts sporadiques avec d'autres dialectes 
ainsi qu’avec l’arabe “ standard ” par l'intermédiaire de ses fils qui ont fréquenté 
l'école et, pour certains, l'université, à Aden ou à Lahej. Depuis peu, la radio et la 
télévision reçue grâce à un groupe électrogène, deux à trois heures le soir, 
constituent une autre source de contact linguistique. Le corpus utilisé appartient au 
registre de la littérature orale ; il est composé de 17 contes, facéties, légendes et 
récits hagiographiques. 

Les deux particules fonctionnent aussi bien en phrase verbale que nominale. Ce 
sont des particules énonciatives, mais en phrase verbale elles apportent aussi des 
valeurs aspecto-temporelles. Elles font également système avec quatre autres 
particules énonciatives qui feront l'objet d'une étude ultérieure : s`, l@, û`k` et k`. 

2. La particule p`c 
Utilisée en arabe classique, elle est, on le sait, bien représentée dans les dialectes 

de la Péninsule arabique2 ainsi qu'en Egypte3, tant en phrase nominale, où elle est 
généralement présentée comme équivalent au verbe “ être ”, que verbale, avec des 
valeurs allant de l'accompli ou du parfait (avec la conj. suff.), au progressif ou à la 
possibilité (avec la conj. préf.). Le fonctionnement de particule énonciative avait été 
entrevu par Landberg (1895:38-40) : “ l'idée primitive de p`c est une affirmation ”.  

A Y@eh$+ dans les cent énoncés de mon corpus, la particule p`c se présente sous 
trois variantes libres : p`c, p@ ou p`, la dernière étant la plus fréquente. Elle connaît, 
en outre, des variantes phonétiques, normales dans le parler, où l’occlusive uvulaire 

                                                           
1 Cette mission a été financée par l'Université d'Aden, le Ministère des affaires étrangères, le C.N.R.S. 

et l'Université de Paris III. 
2 Voir entre autres Landberg (1895), Rhodokanakis (1911), M. Cohen (1924), Rossi (1939), John-

stone (1967), Holes (1983), Behnstedt (1987), Watson (1993), Ingham (1994). 
3 Hinds et Badawi (1986). 



sourde p peut être remplacée par la fricative vélaire sonore F ou par la fricative 
uvulaire sonore P, les trois sons alternant librement. 

Dans tous les types de phrase, elle peut être suivie d'un pronom indépendant se 
référant au sujet (66% des cas). Il ne figure qu’un seul exemple dans tout le corpus 
où p`c est muni d'un pronom suffixe : 

1. F`c,`j vnRS hk,W`as <déjà-toi milieu le-désert> 
“ Tu étais déjà au milieu du désert ” 
 
Contrairement à certains dialectes (dont ceux du HaCramawt), p`c ne figure que 

très rarement en fin d'énoncé et je n’en ai relevé qu’un seul exemple ; il est suivi 
d’un pronom (comme dans le HaCramawt) : 

2. $trmH j`aHq+ p@ gT <chat grand, déjà lui> 
“ C’était un grand chat, déjà ” 
 
Dans les phrases verbales, il se place toujours avant le verbe, qu'il soit ou non 

suivi d'un pronom. 

2.1. p`c en phrase nominale 

2.1.1. Syntaxe 
Dans les phrases à prédicat nominal ou adjectival, la construction où p`c est suivi 

d'un pronom est de loin la plus fréquente (92%) et il y est d'ailleurs le plus souvent le 
seul représentant du sujet. Il n'y a en effet que peu d’exemples (7) dans le corpus 
avec un sujet nominal, et les phrases avec pronom y sont plus nombreuses (5) que 
sans ; p`c (suivi ou non d’un pronom) peut alors précéder le sujet ou bien le suivre. 

Si le prédicat est un groupe prépositionnel, p`c lui est antéposé et seuls 35% des 
énoncés comportent un pronom. Mais il faut noter que les prépositions sont souvent 
munies d'un pronom suffixe se référant au sujet. 

2.1.2. Valeurs et emplois 
a. Les emplois déictiques 
Je n’ai relevé que deux exemples de p`c utilisé avec une valeur de déictique 

présentatif, doublée, dans un cas (ex. 3), d’une valeur d’opposition. Dans le contexte, 
un des protagonistes de l’histoire se trouve avec ses frères dans le champ qu’ils lui 
ont usurpé et s’élève en faux contre leurs allégations : 

3. P@k F@ gH ptrl,H <il-dit déjà elle part-moi> 
“ Il a dit : voilà ma part ” 
 
Dans l'exemple suivant, il s'agit de l'exposé, non accompagné d'un geste de 

monstration, d'un stratagème pour se débarrasser d'un personnage encombrant : 

4. p`c l$@,m` v`Gö ah,k,v@ch <déjà avec-nous monstre dans-la-vallée> 
“ Il se trouve que nous avons un monstre dans la vallée ” 
 
b. Les valeurs de recentrage 
L’utilisation de p`c est toujours associée à l’idée d’insistance sur la réalité de la 

relation prédicative. Elle la met en quelque sorte sous les yeux de l'interlocuteur à 
qui l'on s'adresse. Ceci n’est pas sans rappeler la remarque de Landberg citée ci-
dessus à propos de la valeur affirmative de p`c. 



En outre, la particule met souvent en relief l’accomplissement, l’aboutissement de 
la relation, à la manière de la particule Q@, de l’arabe marocain4. Caubet (1992:143) 
parle alors d'“ une valeur de recentrage de la relation prédicative ”, ce qui est 
également le cas à Y`eh$. 

 
α) En arabe de Y@eh$, la valeur d’aboutissement, de recentrage sur l’état résultant, 

est particulièrement présente dans les propositions temporelles5 : 

5. , ls@ fDö > , p@k`g p`c k,H lhm dR,RtaG 
<– quand tu-vins(f) ? – elle-dit déjà à-moi de l’aube> 
“ – Quand es-tu arrivée ? – Elle a répondu : je suis là depuis l’aube ” 
 
Cette valeur existe aussi en proposition coordonnée ; p`c peut souvent, dans ce 

cas, se traduire par “ déjà ” : 

6. vtRtkdg tm R,R`ah p` gN ptqq@mh <elle-arriva et le-garçon déjà il raide> 
“ Elle est arrivée et le garçon était déjà raide mort ” 

 
β) On trouve également, comme en arabe marocain pour Q@ (cf. Caubet 1992), une 

valeur de recentrage par opposition à une valeur défendue par le co-énonciateur. Elle 
consiste à s’élever en faux contre ce qu’a pu penser ou dire l’interlocuteur : 

7. O`g`q k` p`c cƒpNm û`gk dk,p`qxdg jtkk`,g@ l`GkNp` 
<il-apparut voilà déjà mentons gens le-village tout-elle rasée> 
“ Il y est allé et voilà que les mentons de tous les gens du village étaient bel et 
bien rasés ” (alors qu’une seule personne aurait dû être rasée). 

 
γ) La particule apporte également une valeur de recentrage avec intensification 

par rapport au contexte précédent. Le locuteur reprend ce qui a été dit auparavant et 
abonde dans le même sens que son interlocuteur (cf. Caubet 1992, pour le marocain) 
: 

8. p@k v@Gdc 9 q`$,`g $v@q- t g@Ø` k,f`l`k p`c gT $v@q R`GG 
<il-dit un : voilà-lui borgne. Et ce le-chameau déjà il borgne entier> 
“ Quelqu’un a dit : il est borgne. Et ce chameau était effectivement tout borgne ” 

 
δ) Une autre valeur est celle de repérage circulaire, avec stabilisation par centrage, 

donc auto-identification. C’est l’équivalent du “ vraiment ” intensif du français ; 
selon la terminologie de Culioli, on parle alors de “ haut degré ” (cf. Caubet 1992) : 

9. l`$`,gnl öDg+ p`c gH l`s@$,gnl 
<avec-eux chèvre, déjà elle joie-eux> 
“ Ils avaient une chèvre qui était vraiment leur joie ” 

                                                           
4 “ The use of q@, is especially common when a sort of logical connexion or consequent result is 

implied ” (Harrel 1965). 
5 Cette valeur avait été perçue par Landberg (1895:39) pour l’arabe du HaCramawt et se reflète dans 

ses traductions : “ fhc k`j lhm lds@$ eH l`Rƒq “depuis quand es-tu au Caire ?” - fhcm@ lhm jtms 
vhxx@g ghm@ “depuis que je suis avec lui, je suis ici” ; p. 40 : “ qad se traduit encore par “il y a”, 
par rapport au temps : c`kGHm `Gldc f@l lhm `m,m`vl> k@ fhc k`g r@$`g “Ahmed s’est-il levé 
à présent? Non, il y a (déjà) quelques temps”. 



2.2. p`c + accompli 

2.2.1. Syntaxe 
Dans le corpus il n'y a que 20% des énoncés qui comportent un pronom 

indépendant après p`c, et le verbe suit toujours directement la particule (ou le 
pronom quand il est présent). 

2.2.2. Valeurs et emplois 
a) Lorsque p`c est suivi de la conjugaison suffixale, il marque l'actualisation et 

apporte une valeur aspecto-temporelle de parfait résultatif ou parfait-présent. Il y a 
mise en avant de l'état résultant, “ posé comme propriété du sujet au moment de 
l'énonciation ” (Caubet 1992:148). C'est tout particulièrement le cas dans les 
propositions indépendantes ou coordonnées : 

10. dms s`rs`fha ûhmm,dj s`Wqhf,mH û`m` vDs ûh$x@k,H+ û`ll` gH p` G`aads,
`g 
<toi(m) tu-es-obligé que-toi tu-sors-moi je et enfants-moi, mais elle déjà elle-
aima-lui> 
“ Toi, tu dois me faire sortir avec mes enfants, mais elle, elle l’aime vraiment ” 
(donc elle restera. Son cas est désespéré). 
 
b) Dans les propositions subordonnées temporelles, dans les relatives et 

complétives, p`c marque de surcroît une valeur d'antériorité par rapport au procès 
énoncé dans la principale (ce marquage n'est pas obligatoire dans le dialecte, une 
conjugaison suffixale est suffisante) : 

11. k`ll` p` gH û`vHg+ û`rHg qhff@k s`q`e hk,l`cHmdg 
<quand déjà elle elle-revint, elle-trouva homme bout la-ville> 
“ Quand elle est revenue, elle a trouvé un homme au bout de la ville ” 

12. l@ gH s`Wqdf,dg lƒm $`mc dk,a`p`q`g p@ qŸOOds,`g 
<voilà elle elle-sort-lui de chez la-vache déjà elle-secoua-lui> 
“ Voilà qu’elle le fait sortir de chez la vache qui l’avait bien secoué ” 
 
Il y en a également un exemple dans une proposition principale : 

13. k@ gT `R,R`aTG xhSR`aa`G k@ gT p`c r`mH l@fÊk 
<quand il le-petit-déjeûner il-déjeûne quand il il-puisa citerne> 
“ Quand il a pris son petit déjeuner, il avait déjà rempli une citerne ” 

2.3. p`c + j@m + accompli 
La valeur de cette construction ne m'apparaît pas encore clairement, au regard des 

deux exemples du corpus. Les commentaires de certains informateurs laisseraient 
penser qu'il s'agit d'une marque de l'imminence dans le passé. Mais une autre 
interprétation, acceptable dans le contexte, est possible, plus dans la ligne des valeurs 
dégagées jusqu'à présent, à savoir une mise en relief de l'accomplissement : 

14. vtRtkT vt adms $`ll,ng F@ j@m`g l@s`g 
<ils-arrivèrent et fille oncle-lui déjà elle-fut elle-mourut> 
“ Ils arrivèrent et sa cousine était sur le point de mourir ” ou "elle était déjà 
morte". 



2.4. p`c + inaccompli 
Les énoncés où p`c est suivi d'une conjugaison préfixale sont au nombre de 10 

seulement et 8 d'entre eux comportent un pronom. p`c marque une valeur modale de 
certitude (ex. 15) ou d'obligation dans le futur (ex. 16), ainsi que le prospectif (ex. 
17). On est donc dans le domaine de la probabilité (modalité déontique) et non de la 
possibilité (modalité épistémique) comme dans d'autres dialectes (voir ci-dessus) : 

15. F`c x@jtk,t k,v`Gö t sW`qqdfm` 
<déjà il-mange-lui le-monstre et nous-fûmes-débarrassés> 
“ Le monstre le mangera, c’est sûr, et nous serons débarrassés ” 

16. p@ gT xtpTk hEmdg <déjà il il-dit pli> 
“ Il devra dire la formule du pli ” 

17. û`rHq û`W@qdf p` `m û`qf`$ 
<je-vais je-fais-sortir déjà je je-reviens> 
“ Je vais (le) faire sortir et je reviens de suite ” 

2.5. p`c + ah + inaccompli 
ah, est la marque de l'inaccompli concomitant dans le parler (Vanhove 1995a). Il 

n'y a que trois exemples de cette construction avec p`c dans le corpus étudié. 
Ici, p`c apporte une valeur d'insistance sur le procès résultant, associée soit à une 

mise en œuvre rapide du procès (ex. 18), soit à une valeur d'antériorité dans le futur 
(ex. 19) : 

18. dk,ûtq@aH g‚cc p` ah,sm@p`q 
<le-corbeau il-se-leva déjà en-train-il-donne-la-becquée> 
“ Le corbeau s’est relevé, déjà il lui donnait la becquée ” 

19. k`ll` p`c dk,l@ a,HeTq+ shc$H 
<quand déjà l’eau en-train-il-bout, tu-appelles(f)> 
“ Quand l’eau aura bouilli, tu appelles ” (ou “ dès que l’eau bout, tu appelles ”) 

2.6. p`c + préverbe de futur + inaccompli 
Cette construction aussi est rare dans le corpus : seulement trois exemples, dont 

deux avec pronom indépendant. La particule marque une valeur d'imminence (“ être 
sur le point de ”) ou bien une antériorité dans le futur en subordonnée temporelle : 

20. v` gH p` ö,sƒrpH ö`m SÂxtq (sic) <et elle déjà FUT-elle-arrose pour oiseaux> 
“ Et elle était sur le point d’arroser pour les oiseaux ” 

21. t ØD xfH+ p`c gT a@,xfH+ a@,xdmyÊk t a`$cDm a@,xhpS`R ah,y,y‚qmHW v 
hmsdg a@,s`$qhe,ng 
<et ce il-vient, déjà il FUT-il-vient, FUT-il-descend et ensuite FUT-il-plonge dans-
la-crème-dépilatoire et tu(m) FUT-tu-connais-lui> 
“ Et celui-ci viendra, quand il sera venu il descendra et puis il plongera dans la 
crème dépilatoire et toi, tu le reconnaîtras ” 

2.7. p`c + impératif 
Il n'y en a qu'un seul exemple dans tout le corpus. La construction exprime une 

valeur modale d'obligation forte, comme dans quelques énoncés avec l'inaccompli 
(cf. ex. 16) : 

22. p@k`g x@ p` jtm rhq ûdWsdadû 



<elle-dit ô déjà sois(m) va cache-toi> 
“ Elle a dit : ô, il faut que tu ailles te cacher ! ” 

2.8. p`c + participe actif 
Dans le parler, le participe actif exprime, avec certaines classes sémantiques de 

verbes6 dont au moins les verbes de mouvement, un inaccompli concomitant. Avec 
d'autres, dont des verbes de sentiment, il marque la concomitance dans l'accompli, un 
parfait donc. L'introduction de p`c permet de recentrer qualitativement sur la valeur 
d'actuel pour les verbes de mouvement : 

23. x@ aDg cDm p` `WNs,H û@vHm > 
<ô père maintenant déjà frères-moi revenant(m.pl) ?> 
“ Ô père, est-ce que maintenant mes frères sont effectivement en train de 
revenir? ” 
 
Pour les verbes dont le participe a valeur de parfait, il y a, comme avec l'accompli, 

recentrage sur l'état résultant : 

24. p`c gT c@qH aƒ,g@ `W,5g <déjà il sachant avec-elle frère-lui> 
“ Son frère le savait déjà ” 

3. La particule q`$ 
La particule q`$ a été étudiée par Landberg (1909:485-501) pour la région du 

Dathîna au Yémen (repris par M. Cohen 1924), et des études existent pour son 
équivalent maghrébin Q@7. En pays Dathînois, Landberg la fait provenir de l'impératif 
du verbe q@$ “ voir ”, ce que confirment les accord possibles en genre et en nombre 
(p. 486). L'origine impérative est aussi transparente pour la région de Y@eh$, où 
l'accord avec le(s) interlocuteur(s) est la règle (il n'y a que deux exceptions). La 
particule se présente donc sous quatre formes : m.sg. q`$, f.sg. q`$H, m.pl. q`$T, f.pl. 
q`$Dm. Il existe également une variante phonétique pour chacune de ces formes, dans 
laquelle le a s'allonge en @. A Y@eh$+ q`$ fonctionne encore comme le simple 
impératif du verbe “ voir ”, en concurrence avec öTe et W@xk : 

25. q`$ dk,l`q`p jDe r`e`q gdmD 
<regarde le-bouillon comment il-répandit ici> 
“ Regarde le bouillon comment il l'a répandu ici ! ” 
 
Formellement, la particule q`$ peut ou non être suivie d'un pronom suffixe (ça ne 

peut jamais être le pronom sujet indépendant), et sur la totalité du corpus (45 
exemples), les énoncés avec ou sans pronom s'équilibrent à peu près (52% avec, 
contre 48% sans pronom). Dans les énoncés nominaux, la proportion de 
constructions avec pronom est de 44 %, et elle monte à 69% dans les énoncés 
verbaux. 

Comme dans d'autres dialectes, la particule fonctionne aussi bien en phrase 
verbale que nominale. Landberg (1909) en proposait l'analyse suivante pour le 
Dathîna (et d'autres dialectes) : 

                                                           
6 Qu'il reste à déterminer. 
7 Cf. par exemple Colin (1960-63) et Caubet (1992). L'équivalence est étymologique, mais fonction-

nellement ce n'est pas le cas. 



“ Il correspond au nordafricain râ et fait comme lui office de verbe être. 
Seulement, il y a toujours la même idée que le français voilà. ” (p. 487-8) 
“ Quant à la signification de toutes ces particules8, il est à observer qu'elles ne 
désignent pas seulement l'apparition subite et inattendue d'une chose, ou 
seulement l'antithèse, mais aussi la conséquence, la situation continuée ou la 
raison d'être. ” (p. 494). “ q`$ et ö`$ font le même office que les affirmatifs hm 
et p`c. On peut donc souvent traduire la phrase par déjà ” (p. 495) (suivent des 
exemples avec verbes à l'accompli). 

Ces valeurs de copule, de présentatif, de parfait résultatif se retrouvent dans le 
dialecte de Y@eh$. Il convient aussi d'ajouter que la particule fait partie de ces 
éléments pour lesquels Jakobson parlait de fonction “ phatique ”. q`$ sert en effet 
aussi à attirer l'attention de son interlocuteur : 

26. p@k q`$ öTe `m@ $`ff`ys,mH v`Gcdg 
<il-dit regarde regarde je elle-se-moqua-moi une> 
“ Il a dit : écoute, écoute, moi, il y en a une qui s'est moquée de moi ! ” 

3.1. q`$ en phrase nominale 

3.1.1. Valeur de déictique 
Les emplois dans lesquels q`$ relève de la monstration concrète sont nombreux ; 

dans ce cas, q`$ peut ou non être muni d'un pronom suffixe : 

27. p@k`g q`$,`g Øh û`j`k dk,k`Gl` t öƒqha dk,l`q`p 
<elle-dit vois(m)-lui qui il-mangea la-viande et il-but le-bouillon> 
“ Elle a dit : voilà celui qui a mangé la viande et bu le bouillon ” 
 
q`$ fonctionne aussi comme un déictique présentatif : 

28. q`$H l`$@,ö hE,EmDm $‚vdkdg 
<vois(f) avec-toi(f) les-deux enfant> 
“ Te voilà avec les deux enfants ” 
 
La structure de l'exemple 28 est strictement parallèle à celle de l'exemple 4 (avec 

p`c), mais les valeurs des deux constructions sont différentes. Alors qu'en 4, p`c 
introduisait toute la relation prédicative, en 28, q`$ permet simplement d'introduire le 
terme de départ de cette relation. Il ne s'agit pas, non plus, avec q`$ de s'opposer à 
son interlocuteur. Ceci rappelle la différence de fonctionnement entre Q@ et g` en 
arabe marocain (Caubet, 1992). 

3.1.2. q`$ = copule 
Cet emploi de présentatif trouve son extension lorsque q`$ ne semble plus 

fonctionner que comme simple copule dans des phrases attributives. Dans le corpus, 
la particule est toujours, dans ce cas, munie d'un pronom suffixe, sujet de la relation 
que q`$ permet d'introduire : 

29. û`rDjT,k,H f`l`k > p@kT û`xv`g- p@k v@Gdc q`$,`g $v@q 
<vous-trouvâtes-à-moi chameau ? Ils-dirent oui. Il-dit un vois(m)-lui borgne> 
“ M'avez-vous trouvé un chameau ? Ils répondirent : oui. L'un d'entre eux a dit : il 
est borgne ” 

                                                           
8 Il s'agit non seulement de q`$, mais aussi de q@, s`q@, s@qH, `E@qH, `Eq@s. 



3.1.3. Valeur de focalisation 
q`$ fait également très souvent fonction d'élément de focalisation. Dans le corpus 

il s'agit presque toujours de la valeur causale d'explication de la situation, dans 
laquelle, pour reprendre les termes de Robert (1993:35), “ l'énonciateur saute le 
maillon du pré-construit dans l'enchaînement discursif ” : 

30. ccH,mH $`kD,j lhm `k,Wnaydg- q`$,`j l`$,H qhff@k s`$a@m 
<donne(m)-moi sur-toi(m) de le-pain. Vois(m)-toi avec-moi homme malade> 
“ Donne-moi, s'il-te-plaît, un morceau de pain. C'est que j'ai mon mari qui est 
malade ” 
 
Dans cet exemple, il se produit également un effet de disculpation, il n'est en effet 

pas coutume qu'une femme aille mendier son pain. 
 
Dans un énoncé q`$ apporte une valeur de focalisation contrastive du sujet : 

31. P@k $`qe hmrH- p@k`g û`mH û`r`kj8 t q`$ $`qe,H ûhmrH+ û`mH 
<il-dit odeur être-humain. Elle-dit je je-lavai et vois(m) odeur-moi être-humain, 
je> 
“ Il a dit ça sent la chair fraîche. Elle a répondu : je me suis lavée et c'est moi qui 
sent la chair fraîche, c'est moi ” 

3.2. q`$ + accompli 

3.2.1. La valeur de parfait 
Dans onze exemples du corpus, q`$ est associé à une conjugaison suffixale. La 

valeur de pur parfait est la plus rare ; elle peut être doublée d'une nuance de passé 
proche : 

32. û`PTk q@$ m`ö`q+ a`ssd,k,`g <je-dis vois(m) il-partit, il-partit-à-lui> 
“ Je dirai : il vient de partir, il est parti ” 

33. q`$T,g@ c`GG`ks√,mH $dmc hk,a`p`q`g q`∞∞ds,mH q`∞B∞ 
<voyez(m)-elle elle-fit-entrer-moi chez la-vache elle-secoua-moi secousse> 
“ Elle m’a fait entrer chez la vache qui m’a donné une bonne secousse ” 

3.2.2. La valeur de focalisation 
A la valeur de parfait-présent est couramment associée celle de focalisation ; la 

plupart du temps il s'agit, comme en phrase nominale, d'une focalisation explicative : 

34. p@k kDö sG`xx`qöh $`kH,x‚ > p@k`g l` k,x‘l q`$,mH v` k@ `r`nj öH 
<il-dit pourquoi tu-t'attardas(f) sur-moi ? Elle-dit avec le-jour vois(m)-moi et NEG 
je-trouvai rien> 
“ Il a dit : pourquoi as-tu tant tardé ? Elle a répondu : c'est qu'aujourd'hui je n'ai 
rien trouvé du tout ” 
 
Dans un exemple, il s'agit clairement d'une focalisation contrastive du sujet : 

35. p@k k@   q`$,g@ p@k`g,k,H j`Ø@ 
<il-dit non ! vois(m)-elle elle-dit-à-moi ainsi> 
“ Il a dit : non ! C'est bien elle qui m'a dit ça ” 

                                                           
9 La fricative vélaire sonore F a trois autres variantes libres dans le parler : p, P et û, cette dernière 

étant en régression, mais encore fréquente chez les personnes âgées (cf. Vanhove 1995b). 



3.3. q`$ + inaccompli 
Dans les énoncés avec conjugaison préfixale, qu'il s'agisse de la conjugaison 

préfixale nue, ou bien de celle préverbée par un morphème de concomitant ou de 
futur, q`$ n’a le plus souvent qu'une valeur de déictique présentatif, mais les 
exemples sont rares, cinq au total : 

36. p@k q`$H a,HSqnG,ng a,G‘∞ dö,önFnq 
<il-dit vois(f) en-train-il-met-lui dans-bassine le-basilic-doux> 
“ Il a dit : voilà, il le met dans le pot de basilic ” 
 
Dans un seul exemple, il semble qu’il y ait aussi une valeur de prospectif, le 

locuteur posant comme actuel quelque chose qui n’a pas encore commencé (cf. 
Caubet 1992:142) : 

37. q@$,mH û`rHq û`WqÍf 
<vois(m)-moi je-vais je-sors> 
“ Voilà, j'arrive, je sors ! ” 

4. Conclusion 
Bien que partageant des valeurs communes, celle de parfait-présent et 

d'actualisateur, les deux particules p`c et q`$ ne sont pas interchangeables et 
chacune possède un fonctionnement qui lui est propre. Q`c marque la relation entre 
les co-énonciateurs et permet d'insister sur la réalité de la relation prédicative. Son 
rôle est de recentrer, qu'il s'agisse de l'état ou du processus résultant, et d'apporter des 
valeurs d'opposition, d'intensification, de confirmation, de haut degré, de prospectif 
ou des modalités de certitude et d'obligation. Il y a, au départ, dans tous les cas, une 
séparabilité potentielle, et p`c permet de recentrer sur la bonne valeur. 

Avec q`$, on est encore très clairement dans le domaine de la deixis. La particule 
permet l'introduction directe dans le discours. La valeur aspectuelle de parfait-
présent est le plus souvent associée à une valeur de focalisation impliquant la 
présence d'un préconstruit. A la manière de ce qui se passe en arabe marocain pour la 
particule g@ (Caubet 1992:142), “ on part d'une absence pour aboutir directement à la 
construction (au sens d'un découpage spatio-temporel) d'une première occurrence 
centrée, avec identification d'un repère. ”  

Quant à p`c+ par nombre de ses emplois, il ressemble à l'utilisation de Q@ en arabe 
marocain (Caubet 1992). Il s'en éloigne sur quelques points : par l'existence d'une 
valeur modale d'obligation et d'une valeur d'imminence, et surtout, au moins dans le 
corpus, par l'impossibilité de pouvoir porter sur le terme de départ de la relation 
prédicative, rôle dévolu à q`$. 

Par ailleurs, il est intéressant de noter que q`$ ne semble pas pouvoir s’utiliser 
dans tous les registres. Il ne figure en effet, dans le corpus, qu’en contexte de 
discours, dans les dialogues, alors que p`c a été relevé aussi bien en contexte de récit 
que de discours. 
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